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SCENE IL

D.JUAN , SGAN ARELI . E. C H ARLOTT E.

I) , J ü A N.

Il n' y faut plus penfei: , c'en eft fait , Sganarelle ,
La foixc enrrc mos bras alloit mcttrc la belle,
Lorfquc ce coup de vent , difficileh prc'voir ,
Renverfant notre barquc , a trompe mon efpoir.
Si par- lä de raon feu l' efpdranpe cft frivole ,
I/aimable payfanne aife'mentm 'cn confoie ;
Et c'eft unc conquctc äffet pleine d'appas ,
Qui , dansl 'occafion , ne m' echappcra pas.
Deja pav cent douceurs j'ai jettc dans fon aine
Des difpofitions ä bicn traker ma Hamme,
On fc plaJt a m'cntcndie , & je puis cfpc*reE
Qu'ici je n'auiai pas long-tcms a fouptter.

SGAN ARELLE,

Ah ! Monfienr , je fremis ä vous entendre dire.
Quoi ? Des bras de la mort quand 1c ciel nous rc-

tire,
Au lieu de mdritcr , par quelque amandement >
Les bontes qu'il rt;pand für nous inceffammenE;
Au lieu de renoncer aux follcs amourettes ,
Qui diSjatant de fois... Paix , coquin , que vousetes.
Monfieur fait ce qu' il fait , & vousne favez , vous>
Ce que vom dites.

D. J U A N.

Ah I Que vois-jeauprisdenous
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Sganarelle.Qu' cft-cc r

D. Juan.
Tourne lcs yonx, SganareHe, & condamne
La furprife oü mc mct cette autre payfanne.D'ou fort-clle?Pcuc-on tienvoirde plus charmant!CeÜe-ci vaut bicn l'autrc , & micux.

Sc ANARILLE,
Aßurcmcnh

D . J V A Ki
II faut quc jclui parle. '

Sgan arells.
Autre piece nouvclle.

D. Juan.
L' agrdable rencontre ! Et d'oii me vicnt , Ia belle,L'incfpcre- bonhcui : de trouver en ces lieux,
Sous cethabitruftique , un chef-d'ceuvre descieux.

Charlotte.
He , Monfieur.

D. Juan.

U n'eftpointun plus joli vifag».
Charlotte,Monfieur.

D. J U A N.

Demeuiez-vous, rnabelle } cn ce villagc?
Charlotte,

Out r  Monfieur,
D. Juan.

Votre nom ?



Comedie. 35
ClURL OTTS.

Charlotte , Xvous fervir ,
Si j ' en etois capable.

D . Juan.
Ah 1 Je me fens ravir.

Qu' elle eft belle , & qu ' au cceur fa vue eft dange¬
reu fei

Pourmoi . . .
Charlotte.

Vous me rendez , Monficur , toute honteufe.
D . J U A N.

Honteufe , d' ouir dirc ici vos verites !
Sganarelle , as- tu vu jamais tant de beautes,
Tournez -vous , s'ü vous platt . Que fa taillc eft mi-

gnone !
Hauffezun peu latete . Ah , l' aimablc perfonne !
Cette bouche , cesycux , ouvrcx -les tout -ä fait;
Qu ' ils font beaux ! Et vos dents : il n ' eft rien fi

parfait.
Ces levres ont fur -tout un vermeil que j ' admire,
J ' en fuis charmc *.

Charlotte.

Monfieur , cela vous plalt ä dirc.
Et je ne fais fi c' cftpour vous raillcr de moi.

D . lUAK.

Me raillcr de vous : Non , j 'ai trop debonne fo\ .
Regardc cette main plus blanche que l 'yvoire ,
Sganarelle , peut -on . . .

Charlotte.
Fy , Monfieur , al eftnoke

Tout eomrncjc n ' fai quoi,

I il
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D . Juan.

Lalflez -lä mot baifer«

Charlotte.

C ' cft trop d 'honneur pour moi , je n ' ofvoi vous
refuiVr ;

M2isfij ' eussütout 9a , dcvant votre amvc *e ,
Expres avecdu fem je m ' la ferois lavde.

D. Juan-

Vous n ' ctespointencor mariee ?

Charlo tte.

Oh , non pas;
Mais je doisbientot I' Stre au fils du grand Lucas.
I fc nemrac Piarrot ; c ' eft ma tante Phlipotc
Qui uou fait man er.

D . Juan.

Quoi , vous , belle Charlotte 4
D*un fimple payfan ctre la femme I non ,
II vous faut autre chofe , & je crois taut de bon
Que le ciel nVa conduit expres dans ce village ,
Pour rompve cet injuftc & honteux manage ;
Car enfin je .vous aime , & malgre les jaloux ,
Pour vu que je vousplaife , il ne tiendra qu ' ä vous
Qu ' on ne trouve moyen de vous faire paroitre
Dans I' e'clat des honneurs oü vous mdritez d ' ötre.
Cctamoureft bien prompt , jcUavpueraij maisquoi!
Vos beaute 'stout -d ' un -coup vont triompher de moif
Et je vous aime autant , Charlotte , en uu quart«

d' heurc ,
Qu 'on aimeroit un autre en fix mois.

Charlo tts



Comedie. '37
C H A R L O T T E. , -

Olli ?
D . Juan.

Je meure,S' il cfl: rien de plus vrai.
Charlotte.

Monfieur , je voudrois bien,
Que ca fuft tou com ' ^a ; carvous n' me dites rien
Quincme faffe aiTe" zaize , & j ' orois bien envie
De n 'vous m ' dcroire point ; mais j' ai toutc mavie
EntenHu dirc ä ccux qu-i fayon bien fque c' eft ,
Quin ' eft point de Ivfonfieüs quine foicnttoujo 'u preft
A trömper queuque rille ämoins qu ' al n ' y regarde*

D. t J U A N.
Suis-je de ces gcns -lä ? Non , Charlotte.

Sganarelle.
II n ' agarde.

D. Juan.
Ix tems vous fera voir commc j' cn veux ufer.

Charlo T ^ E.
Aufli je n ' voudrois pas mc laificr abufer.
Voycx -vou , fi j ' fis pauvre & native au village,
J ' ai ä 'Phorineurtoüt autant qu ' on enait a mon äge;
Et pour tout l 'or du mondcen n ' mc pounoit tcnter.
Si j 'penfois qu ' en m ' aimantl ' en me i' voulut öter.

D. Juan.
je voudrois vous Toter , moi ?Ce foupcon m ' offenfe,
Crovcz que pour cela j ' ai trop de confeience ,
Et que fi vosappas m ' ont fu d'abord charmer ,
Ce n ' efl qu ' en tout honneur que je vous veux aimef.

Tome V• D
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Pour vous Ic faire voir , apprenez que dans l' ame
J 'ai forme !e deflVm de vous faire ma femme ,
J ' en doilne ma parole ; & pour vous au befoin ,
1,'homme que vous voycz en fera le temoin,

C HARLOTTE.

Vous m ' vouriex epoufer } moi?
D. Juan.

Ce !a vous eronnc ?
Demandez au te' raoin que raon amouc vous donnc,
Jl mcconnoit.

Sganarelle.

Tres - fort . Ne eräignex rien , allez,
II vous epoufera cent fois , fi vous voulcz.
J 'cn reponds.

T). Juan.

He"Wen donc , pourle prixde ma flamme,
Ne confentez -vous pas ä devenir ma femme ?

Charlotte.

II faiidroit ü ma tante en dire un petit mot,
Tour qu ' al en füt conteute i al aime bian Piarrot.

D . Juan.

Je diraice qu ' it faut , & rn ' en rendrai lemaitre.
Touchez - Ii feulement , pour me faire connoitre
Que de votre cöte , vous voulez bien de moi.

Charlotte.

J 'n ' en veux que trop , mais vous ? i
D . Juan.

Je vous donne ma foi,
Et deux petits baifers vous vöhtfetvir de gage .. .



Comedie. j 9
Charlotte.

Oh , Monfieur , atrendex qu ' j ' on feit le manage.
Apres ca , vöyez -vöü , je vous baiferai tanx
Quc vousn ' crez qu ' ä dirc.

D , Juan.
Ah ! Me voilä content.

Tout ce que vous voulez , jelc veuxpour vousplairei
Donncz -moi feülement votre riiain.

Charlotte.
Pourquoi faire i

D. J u A N.

II faut que cent baifers vous marquent l' intdiet . .. .

III.

D. JUAN , CHARLOTTE , PIERROT,
ffG A N AR ELLE,

1' 1 t. r r o t.

ITout doucement , Monfieu , tenez -vou fi vous
' plaift.

Vous pourricx - v- f- cVhauffant , gagner lapurific.
D. Juan.

D' ou cet impertinent nous vient - il ?
P I E R R O T.

Oh , jnrnie,
J ' vou dis qu ' ou vous tegniais , & qui n ' cfi pas befoin
Qu 'oti vegniais counifeno femmede fi löin.

Dij
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